
CRITIQUE,  opéra.  MARSEILLE,
Opéra  municipal,  le  7  mai
2026. WAGNER : L’Or du Rhin.
A.  Duhamel,  M.  Lebègue,  Z.
Nagy,  S.  Camps,  E.  Hache…
Michele  SPOTTI  /  Charles
ROUBAUD

Il avait trente ans que la musique de L’Or du
Rhin n’avait plus enveloppé les murs art déco de
l’Opéra de Marseille. Et le retour du Prélude du
Ring de Richard Wagner dans la cité phocéenne,
trente ans après sa dernière apparition, s’est

avéré comme un véritable manifeste : celui signé
par Michele Spotti pour un chantier monumental –
la Tétralogie – dans une superbe mise en scène

imaginée par Charles Roubaud. La gageure était de
taille : comment capturer la naissance du monde,
la fluidité du Rhin primitif et la suffisance des

dieux dans un écrin qui n’a rien d’une fosse
sacrée comme celle de Bayreuth ? Pari réussi, et
même au-delà. Cette production offre une lecture

aussi limpide que sophistiquée qui prouve que
Marseille n’est pas qu’un temple du belcanto !

 

Le parti pris du metteur en scène marseillais Charles Roubaud
est assumé dès le lever de rideau. Adieu les fonds vaseux et
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les ondines échevelées : nous pénétrons ici dans les bureaux
feutrés de la « Rheinbank ». Les célèbres filles du Rhin, ici
en banquières glacées, se jouent d’un Alberich réduit au rang
d’agent  d’entretien.  Cette  relecture,  qui  doit  beaucoup  à
l’éclairage savant de Jacques Rouveyrollis – mêlant chaleur
bleutée et ruissellements dorés – ainsi qu’aux projections
déliées de Julien Soulier, installe d’emblée un parallèle avec
le capitalisme sauvage. On pense à l’audace de Chéreau, mais
Roubaud possède sa propre grammaire. L’or du Rhin n’est donc
plus  un  métal  convoité  au  fond  de  l’eau,  mais  un  actif
financier  enfermé  sous  blindage.  Ce  faisant,  la  répulsion
qu’Alberich inspire aux trois banquières tient autant à son
physique  ingrat  qu’à  son  statut  social  infime  –  comme  si
Wagner, relu sous l’angle des classes, devenait soudain plus
brûlant que jamais.

Les  décors  d’Emmanuelle  Favre  jouent  sur  une  épure
sophistiquée : des colonnes rectangulaires, véritable colonne
vertébrale du dispositif, que les projections métamorphosent
selon les tableaux. Un plan incliné donne de la profondeur et
offre  une  lisibilité  parfaite  aux  chanteurs,  tandis  qu’un
cercle pivotant hiérarchise visuellement les dieux, les nains
et  les  géants.  Ce  mécanisme,  brillant  dans  son  intention
symbolique,  a  parfois  tendance  à  alourdir  la  machine  –
notamment  lorsqu’il  cache  une  partie  du  fameux  trésor
d’Alberich – mais l’ensemble respire une clarté dramatique
souvent  introuvable  dans  les  productions  contemporaines.
L’autre trouvaille majeure concerne le Walhalla. Ni temple
païen, ni forteresse médiévale : un curieux hybride entre
palais byzantin et building art-déco, vers lequel les dieux
s’élèvent serrés dans un ascenseur lors du final. On sourit
devant cet embourgeoisement céleste, mais jamais la musique de
Wagner n’en souffre.

Katia  Duflot  a  composé  des  costumes  qui  disent  tout  des
rapports  de  force.  Les  nains  esclaves  portent  des  tenues
d’ouvrier usées, sueurs et crasse suggérées ; les déesses



(Fricka en argenté, Freia en tons clairs) flottent dans des
robes longues ; les dieux mâles arborent vestes boutonnées et
cols officiers. Seul Loge dénote : une veste en simili cuir
échancrée, un tatouage apparent, une allure de transfuge –
comme  si  le  dieu  du  feu  refusait  d’entrer  dans  le  moule
bourgeois.  Les  vidéos  de  Julien  Soulier,  intégrées  avec
intelligence,  rendent  avec  habileté  des  effets  scéniques
délicats : la disparition d’Alberich sous l’emprise du heaume
magique, ses métamorphoses fulgurantes, ou encore la descente
d’une colonne qui engloutit brutalement le pommier d’or au
moment  de  l’enlèvement  de  Freia.  On  notera  également  le
recours à des effets vocaux amplifiés lors des persécutions de
Mime – une idée qui souligne la cruauté mécanique du monde des
Nibelungen.

 

 

Dans la fosse, Michele Spotti confirme ses affinités électives
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avec  le  répertoire  germanique.  Le  jeune  chef  transalpin,
Chevalier des Arts et des Lettres et directeur musical de
l’institution phocéenne, ne se contente pas d’accompagner : il
tisse. Son approche rappelle cette grande tradition italienne
de  direction  wagnérienne  chère  à  Toscanini,  où  la  clarté
architecturale prime sur la brume mystique. Spotti connaît la
puissance  tellurique  de  la  musique  de  Wagner  et  utilise
l’orchestre marseillais à bon escient. Là où certains chefs
noient  les  chanteurs,  lui  sculpte  un  écrin  sonore  d’une
lisibilité rare. L’incipit, avec ses 136 mesures de crescendo
sur un unique accord de mi bémol majeur, fut un moment de
suspension  magique  :  un  gargouillis  primal  sorti  des
contrebasses, qui a grandi organiquement jusqu’à devenir cette
vague sonore enveloppant le public. La spatialisation pensée
par Spotti (cordes à jardin, cuivres à cour, percussions dans
les  loges  d’avant-scène)  crée  cette  illusion  d’un  théâtre
total où la musique envahit la salle sans jamais écraser les
chanteurs.  Les  harpes,  quasiment  dissimulées,  jetaient  des
pépites d’argent sur les vocalises aqueuses des Filles du
Rhin, tandis que les enclumes des Nibelungen résonnaient avec
une précision métronomique terrifiante dans les souterrains.

 



 

Mais la véritable pépite de cette production est l’hommage
vibrant rendu à la jeune garde lyrique française. Là où trop
de  grandes  maisons  internationales  puisent  dans  un  vivier
interchangeable,  Marseille  affiche  un  plateau  de  solistes
majoritairement  francophones  d’une  homogénéité  confondante.
Après son écrasant succès dans le rôle du Hollandais en début
d’année à Rouen, Alexandre Duhamel s’avère à nouveau comme le
pilier central de la soirée. Sans le râle germanique parfois
forcé, son baryton-basse possède l’autorité naturelle et la
noblesse de timbre qui conviennent au père des dieux. Il évite
l’écueil du colosse beau mais faible ; son Wotan est rusé,
tourmenté, et sa prestation vocale s’achève avec une fatigue
divine parfaitement incarnée. Samy Camps, dans le rôle de
Loge, est le météore de la distribution. Volubile, intelligent
vocalement, son ténor a su trouver les couleurs acides et la
souplesse serpentine nécessaires à ce rôle caméléon. Marion
Lebègue  (Fricka)  est  une  autre  une  révélation.  Loin  de
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l’épouse  acariâtre,  elle  incarne  une  déesse  du  foyer
souveraine. Son timbre est chaud, projeté avec une autorité
naturelle ; son mezzo possède cette largeur qui a fait les
grandes Fricka. De son côté, Élodie Hache incarne une déesse
de la jeunesse (Freia), dont le soprano éclatant et généreux
traverse la fosse avec une facilité désarmante. Eric Huchet
(Froh), avec un timbre parfaitement projeté, incarne un dieu
de  la  joie  et  du  printemps  dont  la  légèreté  vocale  fait
cruellement défaut dans trop de distributions. À ses côtés,
Yoann  Dubruque  (Donner)  est  une  petite  merveille  de
caractérisation, un Dieu dont la voix tranche superbement sur
les graves de l’orchestre.

Face aux dieux, il faut un Nibelung répugnant vocalement. Le
baryton  hongrois  Zoltan  Nagy  n’est  pas  répugnant…  il  est
fascinant.  Son  baryton  possède  une  puissance  de  nuisance
incroyable. La malédiction de l’anneau, dans sa bouche, n’est
pas un cri de cartoon, mais une prophétie caverneuse qui glace
le sang. Le ténor roumain Marius Brenciu campe Mime, le frère
geignard d’Alberich, mais sans être la simple caricature du
nain  pleurnichard  :  il  en  donne  une  lecture  vocale  d’une
subtilité confondante. Le timbre, aigu et presque métallique
là où il faut, se fait tour à tour obséquieux, terrifié et
rageur. Sa voix traverse la fosse avec une clarté étonnante,
notamment  dans  les  scènes  de  persécution  où  les  effets
d’amplification  utilisés  par  la  production  renforcent  son
statut de victime expiatoire. Du côté des Géants, Patrick
Bolleire campe un Fasolt taillé dans le granit. Sa basse,
sombre et rocailleuse, possède juste ce qu’il faut de velours
pour que la plainte amoureuse du géant bâtisseur ne devienne
pas une simple rumination grave, mais un authentique moment
d’humanité.  Quant  au  jeune  Louis  Morvan,  dans  le  rôle  de
Fafner, il est sans doute la plus belle découverte de cette
production. Sa basse, d’une noirceur presque tellurique, n’a
rien à envier aux grandes voix germaniques. Il y a dans ce
Fafner une autorité naturelle, un chic dans la menace, mais
aussi un grain de voix singulier qui permet d’espérer le plus



bel avenir. Cornelia Oncioiu, dans le rôle d’Erda, n’a qu’une
scène, celle de l’avertissement, et pourtant elle la marque au
fer rouge. Sa voix monte des profondeurs de la terre (ou des
dessous de la scène marseillaise) avec une gravité chthonienne
irrésistible. Enfin, les Filles du Rhin – Amandine Ammirati,
Marie  Kalinine  et  Lucie  Roche  –  forment  un  trio  d’une
précision d’orfèvre. Leurs voix se mêlent et se répondent avec
une  légèreté  qui  contraste  superbement  avec  la  lourdeur
tragique à venir.

Marseille  réussit  son  entrée  dans  le  Ring,  et  la  cité
phocéenne  rappelle  qu’elle  est  une  terre  d’opéra  vivante,
audacieuse et vocalement somptueuse. On ressort de là avec une
seule envie : entendre La Walkyrie braver les orages de cette
même fosse. Espérons que cette Tétralogie, débutée sous les
meilleurs auspices, ne s’arrêtera pas en si bon chemin !…

 

 

_____________________________

Critique, opéra. MARSEILLE, Opéra municipal, le 7 mai 2026.
WAGNER : L’Or du Rhin. A. Duhamel, M. Lebègue, Z. Nagy, S.
Camps, E. Hache… Michele SPOTTI / Charles ROUBAUD. Crédit

photographique (c) Camille Rovera
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L’Or du Rhin / Das Rheingold
(nouvelle production). Les 5,
7, 10, 13 mai 2026. Charles
Roubaud / Michele Spotti

L’Or du Rhin est le prologue du Ring de
Richard Wagner : une odyssée lyrique en 4
parties, offrant à la magie opératique un
format déjà cinématographique : L’Or du

Rhin, suivi des 3 « Journées » : La
Walkyrie, Siegfried, Le Crépuscule des
Dieux. Wagner a mis un quart de siècle
pour édifier ce monument qui n’a pas

d’équivalent dans toute l’histoire de la
musique (plus de quinze heures en tout).

 

Das Rheingold / L’Or du Rhin, a été créé dès 1869 à Munich
(devant  Louis  II  de  Bavière,  alors  mécène  et  financer
principal du cycle wagnérien) avant que la Tétralogie soit
dévoilée  dans  son  entier  à  Bayreuth,  dans  un  théâtre
spécifique,  en  1876.  Le  Prélude  est  un  crescendo  de
contrebasses pendant 136 mesures, exprimant le commencement du
monde.

Ensuite, les Filles du Rhin, Alberich, Fricka, Freia, Wotan,
Loge, dieux et Nibelungen, se disputent le trésor, permettant
à la malédiction de s’accomplir ; … et l’hybris se déchaîner
au pied du Walhalla, sujet de tractations barbares, cyniques,
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ineptes  entre  le  dieu  des  dieux  (Wotan)  et  les  géants
bâtisseurs de son palais… Wagner a conçu un spectacle total,
porté  par  des  voix  immenses,  soutenu  par  un  orchestre
surpuissant,  le  plus  magicien  qui  soit.

 

_________________________________________
Richard WAGNER

L’OR DU RHIN (DAS RHEINGOLD)
4 représentations événements

Mardi 5 mai 2026, 20h
Jeudi 7 mai 2026, 20h
Dim 10 mai 2026, 14h30
Mer 13 mai 2026, 20h
Opéra de Marseille

RÉSERVEZ VOS PLACES directement sur le site de l’Opéra de
Marseille :

https://opera-odeon.marseille.fr/programmation/lor-du-rhin-das
-rheingold

 

Das Rheingold
PROLOGUE EN 4 SCÈNES À LA TÉTRALOGIE / RING
Der Ring des Nibelungen

Livret de Richard Wagner
Création à Munich, au Théâtre national de la Cour, le 22
septembre 1869
Dernière représentation à Marseille le 19 octobre 1996
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NOUVELLE PRODUCTION

Michele SPOTTI, direction
Charles ROUBAUD, mise en scène

Costumes, Katia DUFLOT
Décors, Emmanuelle FAVRE

Lumières, Jacques ROUVEYROLLIS
Vidéos, Julien SOULIER

Fricka, Marion LEBÈGUE
Freia, Élodie HACHE

Erda, Cornelia ONCIOIU
Woglinde, Amandine AMMIRATI
Wellgunde, Marie KALININE
Flosshilde, Lucie ROCHE

Wotan, Alexandre DUHAMEL
Alberich, Zoltán NAGY
Mime, Marius BRENCIU
Donner, Yoann DUBRUQUE

Froh, Éric HUCHET
Loge, Samy CAMPS

Fasolt, Patrick BOLLEIRE
Fafner, Louis MORVAN

Chœur et Orchestre de l’Opéra de Marseille

Dispositif de gilets vibrants pour les représentations du 7 et
10 mai.

 



____________________________

CRITIQUE,  opéra.  COLOGNE  /
KÖLN,  Philharmonie,  le  18
août  2023.  WAGNER  :  Das
Rheingold  /  L’or  du  Rhin.
Concerto  Köln,  Dresdner
Festspielorchester  /  Kent
Nagano
 

En nov 2021 déjà à la Philharmonie de Cologne (Koelner
Philharmonie), Kent Nagano, esprit affûté, baguette aussi

élégante que dramatique, forgeait sa vision de L’or du Rhin
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[das Rheingold] ; une lecture percutante et ciselée ;
« historique » [une première pour le Ring en Allemagne] avec

la complicité des instruments du Concerto Köln, et qui
souhaitait se rapprocher le plus possible des conditions
instrumentales [et vocales] du premier Ring de Bayreuth

(1876).

 

 

WAGNER  HISTORIQUE  :  retour  aux  sources  de
l’orchestre wagnérien
Presque 2 années plus tard, à l’été 2023, la réalisation a
évolué sans perdre ses objectifs premiers ; en témoigne cette
« tournée estivale » [4 dates en août dont Ravello le 20, puis
Lucerne le 22 août prochains] ; le chef retrouve la phalange
célébrée pour ses BACH (entre autres prodiges baroques], mais
ici  étoffée  :  plusieurs  instrumentistes  de  l’Orchestre  du
Festival de Dresde / Dresdner FestspielOrchester se joignent
désormais à l’aventure wagnérienne. Le dispositif soit une
centaine  de  musiciens,  privilégie  richesse  et  équilibre,
épanouissement et détails : au sein de chaque pupitre, les
musiciens  sont  astucieusement  mêlés  ;  harpes,  trompettes,
trombones, cors par 4 ; timbales et contrebasse, à cour et à
jardin [pour l’effet stéréo] … Se produit ainsi une texture
des plus scintillantes, ce dès les premiers accords, à la
source  des  eaux  fluviales,  rhénanes,  en  un  jaillissement
primitif et croissant que porte la combinaison miraculeuse des
contrebasses, bassons, des cuivres dontles somptueux « tubas
wagnériens  »  reconstruits  pour  le  projet.  Conjonction  de
timbres régénérés dont le chant à la fois souple et rugueux
des cordes en boyaux confèrent ce grain spécifique.

Le geste du chef caresse et sculpte la matière orchestrale
avec  vivacité  et  transparence,  se  jouant  des  registres
multiples et imbriqués que Wagner a somptueusement tissés tout



au long de l’action. En phalange étoffée, la lecture s’inspire
aussi des conditions des musiciens de la Cour de Cologne qui
créèrent  Das Rheingold et Die Walküre en 1869 puis 1870. 

 

 

événement de l’été 2023
le WAGNER « historique » de Kent

Nagano
Das Rheingold régénéré, captivant

Wotan et Fricka : Simon Bailey et Annika Schlicht 
Photos : © KölnMusik / Jörn Neumann
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DUPLICITÉ ET MANIPULATION
Un orchestre puissant et flamboyant pour quel théâtre? Pour
une apologie de la duplicité et de la manipulation humaines
(qui sont au cœur de l ‘épopée) ; telle fausseté est ainsi

libérée, taillée à vif, comme un gemme brut éblouissant dont
l’Orchestre aussi actif que nuancé, offre une couleur

spécifique, un relief criant : duplicité du nain Alberich vis
à vis des filles du Rhin [auxquelles il dérobe l’or

merveilleux] ; duplicité et cynisme de Wotan à l’égard des
géants bâtisseurs, Fasolt et (le plus avisé) Fafner (qui lui

construit son palais au Walhala) ; puis vis à vis du même
Alberich… Le voleur est ainsi lui-même volé ; l’arnaqueur pris

dans ses propres rêts ; la surenchère machiavélique où tout
esprit de fraternité est aboli, revêt une figure spécifique et
brillante : Loge, l’esprit du feu dont intelligence et malice

permettent à Wotan de triompher (bien illusoirement) ; la
lecture se fond idéalement dans les arcanes du drame ; et
l’approche esthétique ainsi obtenue, le rend plus vivant

encore.

 

 

 

LOGE ET ALBERICH
La lecture orchestrale offre un relief particulier ainsi aux
deux personnages clés de l’Or du Rhin : Loge / Alberich. Loge
est certainement le personnage le plus fascinant : le maître
des manipulations a conscience cependant de l’ignominie de ce
monde sans morale. S’il sert les dieux, il en a honte… La
conscience  de  leur  vanité  dont  il  se  joue,  lui  permet
d’annoncer  [appuyant  en  cela  la  prophétie  d’Erda  (son
apparition surnaturelle, scène V)] leur chute prochaine [le



crépuscule  des  dieux,  Gotterdämmerung,  ultime  opéra  du
cycle.].

À  l’extrémité  du  plateau,  Alberich  est  l’autre  figure
musicalement développée par Wagner : sa cupidité et son esprit
vengeur jusqu’à la haine viscérale, sont dépeints avec une
force inouïe [sans omettre une claire disposition au sadisme
systématique sur son propre peuple terrorisé, les Nibelungen
[qu’il a réduit en esclavage]. La scène (IV) où dépossédé de
l’or, de l’anneau et du heaume magique, le gnome despotique
maudit la race des dieux, est d’une intensité exceptionnelle 
; Kent Nagano et ses musiciens expriment tous les contrechants
induits  par  la  musique  en  particulier  l’ironie  d’Alberich
vaincu  [et  attaché]  qui  moque  le  pouvoir  des  dieux  :  le
sarcasme et l’amertume mêlés à la malédiction s’expriment dans
l’Orchestre avec une vivacité superlative là encore [début de
la scène IV, trio passionnant Loge / Alberich / Wotan].

 



Loge et Alberich : Mauro Peter et Daniel Schmutzhard
Photos : © KölnMusik / Jörn Neumann

 

 

 

PUISSANCE DES PASSAGES SYMPHONIQUES
Musique de dénonciation, l’écriture de Wagner structure la
partition  en  soignant  particulièrement  les  passages  d’une
scène à l’autre ; ses « intermèdes » symphoniques commentent,
précipitent,  anticipent,  concentrent  le  génie  du  Wagner
dramaturge. Kent Nagano en accuse toutes les connotations, les
enjeux,  la  portée  cathartique  ;  l’Orchestre  cisèle  ces
tableaux aussi expressifs qu’oniriques : la descente de Loge

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2023/08/RHEINGOLD-LOGE-et-ALBERICH-kent-nagano-critique-opera-classiquenews.jpg


et Wotan au Nibelung ; surtout le fameux coup de tonnerre de
Donner [le percussionniste assène à cour, un coup magistral
sur une grande caisse carrée] libère la scène de toutes les
tensions nées des confrontations haineuses. Cette déflagration
sonne l’arrêt de la guerre des gangs. C’est une libération
radicale qui prélude à la montée vers le Walhala. L’Orchestre,
dramatique, psychologique, analytique, expose clairement les
doutes  qui  rongent  désormais  Wotan  :  plus  haute  est
l’ascension  –  plus  vertigineuse,  sa  chute.

On comprend dès lors que le Ring (dès l’Or du Rhin), est
l’accomplissement de la malédiction Alberich, et celle de la
prophétie d’Erda. Telle clairvoyance de Wagner sur le genre
humain  est  d’une  justesse  saisissante  :  l’activité  de
l’Orchestre  en  exprime  tous  les  enjeux.

 

 

PUBLICATIONS & RECHERCHE MUSICOLOGIQUE SIMULTANÉE

Au  cours  d’un  entretien  concis,  Kai  Hinrich  Müller,
musicologue  en  chef  supervisant  toute  une  équipe  de
chercheurs, souligne l’ambition du projet, sa légitimité, ses
prometteuses réalisations sur le plan organologique ; tubas
wagnériens  reconstruits,  flûtes  traversos,  cuivres
historiques… Il n’a pas suffit de trouver ou reconstruire les
instruments, il a été nécessaire aussi d’ acquérir la manière
de les jouer.

La recherche scientifique sur laquelle s’appuie le geste du
chef et la tenue des musiciens, regorge à présent d’avancées
et de découvertes pour chanter et jouer Wagner comme à son
époque. Les fruits des analyses et réflexions qui impliquent
aussi les universités de Cologne, Halle et Bayreuth, sont 
actuellement  publiés  en  allemand  sous  le  titre   »  Wagner
Lesarten »  / Lectures de Wagner. Une version intégrale en
anglais est activement attendue. Et pourquoi pas en français ?



 

 

DES CHANTEURS alla SCHRÖDER-DEVRIENT
Ce premier Ring sur instruments d’époque est saisissant de
vitalité  théâtrale  ;  ainsi  des  tempi  incroyablement  plus
rapides que de coutume ; permis par l’abattage millimétré des
chanteurs et… quels solistes ! Ce Rheingold ne dépasse pas
2h15 : joué d’une traite, l’enchaînement des tableaux captive
d’autant plus. 

Wagnérienne  idéale  :
Wilhelmine  Schroder-
Devrient   (portrait,
DR)

Les solistes sont l’autre argument indiscutable aux côtés des
qualités de l’Orchestre. Des acteurs capable d’une prosodie
précise  comme  d’un  parler  digne  du  théâtre  :  ce  point
d’équilibre est réalisé grâce ce soir à l’excellence de 3
chanteurs, chacun fin diseur et tempérament dramatique très
investi : le Wotan de Simon Bailey, noble, hautain, perspicace
; la Fricka d’Annika Schlicht, au mezzo clair et onctueux,
articulé,  idéalement  caractérisé  ;  surtout   l’Alberich  de
Daniel  Schmutzhard  (cf  photo  grand  format  ci-dessus),

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2023/08/wilhelmine_schroeder_devrient.jpg


constamment juste et percutant, lui aussi formidable acteur. 3
diseurs acteurs superlatifs auxquels l’Erda fascinante, tout
en rondeur, sépulcrale et en incantation d’oracle, de l’alto
Gerhild  Romberger,  apporte  sa  couleur  complémentaire,
fascinante.  

Tous incarnent dans ce projet la volonté de ressusciter l’art
de celle qui fut adulée par Wagner lui-même, « la » Schröder-
Devrient et qui reste pour Kai Hinrich Müller, l’interprète

modèle. La soprano hambourgeoise Wilhelmine Schroder-Devrient
(née en1804) admirée par Wagner pour sa Léonore [dans Fidelio
de Beethoven], chanta ses grands rôles féminins composés pour
elle (avant ceux du Ring car elle meurt trop tôt en 1860) :

Senta [Vaisseau fantôme, 1843], Venus [Tannhaüser, 1843], Elsa
[Lohengrin]. Sans omettre le rôle travesti d’Adriano (Rienzi,
1842). Actrice, tragédienne, cantatrice, elle fut l’interprète

wagnérienne par excellence.

Les 3 filles du Rhin bénéficient aussi d’une même
caractérisation au début comme à la fin de l’action, et c’est
la somptueuse tirade de Woglinde [la plus sage des trois ; ce
soir Ania Vegey] lorsqu’elle permet à Alberich de comprendre
qu’il peut posséder l’or et l’anneau (donc le pouvoir)…. s’il

renonce à l’amour, qui de fait comme nous l’a signalé Kai
Hinrich Müller [scene I], se détache par le relief du verbe en
une conception où théâtre et musique fusionnent idéalement :

«  Nur wer der Minne Macht entsagt… » / Celui seul qui
renierait les lois de l’Amour… une sentence clé qui dévoile le

nœud du drame à venir.

Les Géants [Christian Immler / Fasolt et Tilmann Ronnbeck,
trop frustres et pas assez nuancés] nous ont moins convaincus
comme le Loge de Mauro Peter qui malgré son abattage semblait
schématiser  la  fascinante  complexité  de  son  personnage
pourtant central.

 



 

ACCUEIL TRIOMPHAL, SUITE DE LA TOURNÉE

En fin d’action, le public, saisi, convaincu, redescend du
Walhala et applaudit debout à tout rompre. Un plébiscite

légitime qui laisse augurer le meilleur pour la suite de cette
tournée, à Ravello (Festival, le 20 août) ; puis Lucerne le 22

août.

Et fait espérer de prochaines représentations en France dont
on sait l’intensité de la passion wagnérienne. Dépouillés de
toute mise en scène, seuls la musique et le chant wagnériens
subjuguent ici avec une acuité décuplée, quand Bayreuth et
tant d’autres maisons d’opéra infligent des mises en scène
confuses, embrouillées, décalées… Ratés visuels, pollution
pour la musique. Avec une mise en espace judicieuse et des

déplacements précis économes mais significatifs l’action était
lumineuse.

Prochaine étape de ce Ring phénoménal, mars 2024 avec la
Walkyrie à Prague puis à Cologne (Philharmonie, le 24 mars

2024). Kent Nagano et ses fabuleux musiciens viennent
d’enregistrer ce Das Rheingold, doublement historique.

Prochaine parution (et critique à venir sur CLASSIQUENEWS).

 

 



Das Rheingold par Kent Nagano à la Philharmonie de Cologne, le
18 août 2023  – saluts avec l’Alberich superlatif de Daniel

Schmutzhard (DR – photo ©classiquenews.com)

 

 

 

__________________________________________

CRITIQUE, opéra. COLOGNE / KÖLN, Philharmonie, le 18 août
2023. WAGNER : Das Rheingold / L’or du Rhin. Concerto Köln,
Dresdner FestspielOrchester / Kent Nagano

 

Cast / Distribution
Simon Bailey, Bassbariton (Wotan)

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2023/08/cologne-koelner-philharmonie-kent-nagano-dresdener-orchester-wagner-rheignold-or-du-rhin-opera-critique-kent-nagano-koln-philharmonie-critique-review-classiquenews.jpg


Dominik Kцninger, Bariton (Donner)
Mauro Peter, Tenor (Loge)
Tansel Akzeybek, Tenor (Froh)
Annika Schlicht, Mezzosopran (Fricka)
Daniel Schmutzhard, Bariton (Alberich)
Gerhild Romberger, Alt (Erda)
Nadja Mchantaf, Sopran (Freia)
Thomas Ebenstein, Tenor (Mime)
Christian Immler, Bassbariton (Fasolt)
Tilmann Rцnnebeck, Bass (Fafner)
Ania Vegry Sopran, (Woglinde)
Ida Aldrian Sopran, (Wellgunde)
Eva Vogel, Mezzosopran (FloЯhilde)

Dresdner Festspielorchester
Concerto Köln
Kent Nagano, direction

__________________________________________

 

AUTRES DATES

 

Festival RAVELLO (Italie) : 
Dim 20 août 2023, 20h –

https://www.ravello.com/events/2023/das-rheingold-richard-wagn
er/

Festival de LUCERNE (Suisse) :
Mardi 22 aout 2023, 19h30 –

https://www.lucernefestival.ch/de/programm/dresdner-festspielo
rchester-concerto-koln-kent-nagano-ua/1903

KÖLN / COLOGNE : Die Walküre
Le 24 mars 2024, 17h :

https://www.koelner-philharmonie.de/en/programm/richard-wagner

https://www.ravello.com/events/2023/das-rheingold-richard-wagner/
https://www.ravello.com/events/2023/das-rheingold-richard-wagner/
https://www.lucernefestival.ch/de/programm/dresdner-festspielorchester-concerto-koln-kent-nagano-ua/1903
https://www.lucernefestival.ch/de/programm/dresdner-festspielorchester-concerto-koln-kent-nagano-ua/1903
https://www.koelner-philharmonie.de/en/programm/richard-wagner-die-walkure/3494


-die-walkure/3494

__________________________________________

 

 

LIRE  aussi  notre  présentation  de  DAS  RHEINGOLD  par  Kent
Nagano,  tourné  estivale  2023  /  Concerto  Köln  /  Dresdner
Festspielorchester : 3 dates – :

https://www.classiquenews.com/cologne-philharmonie-le-18-aout-
2023-wagner-depoussiere-historiquement-informe-lor-du-rhin-
par-kent-nagano/

 

 

WAGNER HISTORIQUE : L’Or du Rhin par Kent Nagano : les 18, 20
et 22 août 2023

 

__________________________________________

DECCA records. WAGNER : Das
Rheingold. Culshaw / Solti :
l’éblouissante
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remastérisation

Aux côtés de La Walkyrie / Die Walküre (qui est le
dernier enregistrement de la série réalisée par

Solti pour Decca, 1965), L’Or du Rhin / Das
Rheingold (enregistré en 1958), totalise tous les
ingrédients de la réussite du chef hongrois Solti

chez Wagner …
 

Non  seulement  il  affirme  le
relief du théâtre dans le studio
(éclairs  et  tempêtes,  bruits
d’enclume,  emblématiques  du
Nibelheim  ;  et  déflagrations
diverses…)  mais  le  choix  des
solistes  inscrit  la
caractérisation  psychologique
réalisée parmi les meilleures de
la  discographie  disponible.
Certes  on  a  loué  la  vivacité
étonnante  de  l’orchestre,  la

puissance tellurique des cuivres, ce sens prodigieux du drame
et du souffle épique qui emporte tous les tableaux (grâce à
une spatialisation très fine qui rétablit la présence même de
la scène dans l’enregistrement), mais ce que réussit aussi à
produire Solti, c’est la profondeur de chaque personnage ici
réunis, chaque épaisseur et tourment psychique.

 

 

https://www.classiquenews.com/decca-records-wagner-das-rheingold-culshaw-solti-leblouissante-remasterisation/
https://www.classiquenews.com/critique-cd-coffret-evenement-wagner-die-walkure-la-walkyrie-solti-1965-4-sacd/
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L’Or du Rhin / Das Rheingold
version Solti / Culshaw

la version légendaire de 1958,
remastérisée

 

 

 

 

La tribu des dieux menés par Wotan, patriarche bâtisseur dans
toute sa gloire (bien qu’éphémère : la noblesse vaillante de
George London éblouit de bout en bout) ; l’astucieux Loge,

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2022/12/SOLTI-RING-WAGNER-das-rheingold-vienna-philharmonic-1958-decca-rehearsal-classiquenews-opera-critique-cd-review-cd-opera-classiquenews-CLIC-de-classiquenews.jpg


esprit malicieux, ingénieux, spirituel et roué comme personne
: impeccable Set Svenholm ; le duo de ces deux manipulateurs
gagnent une présence remarquable, en particulier quand ils
trompent Alberich, conduit à ses travestissements décisifs,
pour mieux le voler ; même profil aigu et expressif pour Mime
(Paul Küen), les géants (Fasolt / Walter Kreppel et Fafner /
Kurt Böhme) ; l’autorité de Kirsten Flagstad inscrit dans
lemarbre  une  Fricka  anthologique  :  racée  et  palpitante
cependant ; aristocratique, d’un métal brut et diamantin qui
rappelle Wotan à ses contradictions. Le feu qui semble la
traverser rejoint la direction toujours vive et affûtée de
Solti qui électrise littéralement chaque tableau et chaque
situation.
Avec le producteur John Culshaw, le maestro saisit par ce
Wagner  hyperthéâtral  et  malicieusement  intimiste,  qui  sait
fouiller et dévoiler la psyché à l’œuvre.

 

 



 

 

 

A  l’époque  (Vienne  Sofiensaal  –  sept  et  oct  1958),  Decca
frappait  un  grand  coup  en  réalisant  ainsi  la  première
intégrale stéréo du Ring (l’édition de das Rheingold sera
produite  en  1959).  Aujourd’hui  dans  la  remastérisation
choisie, l’expressivité éruptive et caressante de Solti se
déploie  et  semble  se  libérer.  Les  pupitres  des  cordes
envoûtent ; les cuivres foudroient par leur puissance racée

https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2022/12/solti-culshaw-solti-ring-wagner-rheingold-photo-classiquenews-1958-opera-classiquenews-critique.jpg


(quand les géants paraissent pour réclamer leur salaire ; ou
quand Alberich se transforme à la demande du fieffé Wotan en …
dragon, transformation spectaculaire que Solti semble expurger
des tréfonds de la terre en vagues sombres et d’un lugubre
parfaitement  et  lentement  articulé,  etc…)  –  le  sens  du
tragique aussi est saisissant car sous l’éclat de l’action, le
chef exprime surtout le sens de cette manipulation odieuse, où
la vanité du dieu Wotan impose la loi de la manipulation et
des  tractations  iniques,  où  l’arrogant  (lui-même)  vole  le
voleur (Alberich dont il s’empare grâce à Loge, de l’anneau et
du  trésor,  eux-mêmes  dérobés  aux  filles  du  Rhin).  Le
déséquilibre du monde, et les déflagrations qui en découlent,
la puissance (cosmique) des enjeux qui se révèlent peu à peu
sont au diapason de la clameur et de force dramatique de
l’ouverture (Wagner y recrée l’esprit de la genèse), puis du
final,  dans  l’ascension  des  dieux  qui  prennent  alors
possession du Walhala, le palais neuf bâti par les géants :
mais le prix à payer est terrifiant car chacun, coupable, est
maudit désormais,… promis à une mort psychologique lente et
irrémédiable.  Ce  sentiment  de  puissance  néfaste,  de
malédiction éternelle s’entendent dans la direction de Solti
qui enchante tout autant par la vibration des couleurs et des
timbres (harpes de l’arc en ciel qui sert de pont aux dieux
pour atteindre leur palais…).
De sorte que l’auditeur a dans un réalisme sonore inouï, et la
sensation  du  théâtre  et  la  révélation  d’une  machination
diabolique universelle.
Photos : crédits DECCA (Hans Wild, …)

 

 

 

____________________________________________



CRITIQUE CD événement. WAGNER / Sir Georg
SOLTI  remastered  –  déc  2022  :  DAS
RHEINGOLD  /  L’or  du  Rhin  (London,
Flagstad,  Waechter…)
2 sacd – disc 1 (1h10) – disc 2 (1h15) +
livret en anglais et allemand, richement
illustré de photos d’époque – grand format
(vinyle)

Transfert / remastering en HD sound ; 24bit / 192kHz à partir
des bandes originales, stéréo, 2 pistes. CLIC de CLASSIQUENEWS
hiver 2022.

DECCA records :
https://shop.decca.com/*/*/Das-Rheingold-2x-Hybrid-SACD/7JY200
00000

DECCA records annonce la suite du Ring, Siegfried enfin les 4
sacd de Götterdämmerung, au printemps 2023 (mars puis mai
2023) ; à suivre :

https://shop.decca.com/*/Classics/G-tterd-mmerung-4xSACD/7KDW1
6XW000

 

 

 

 

Approfondir
________________________

Lire davantage sur l’œuvre Das Rheingold / et le Ring de
Wagner / Site Wagner web museum:

https://richard-wagner-web-museum.com/oeuvre/das-rheingold-or-
du-rhin-wwv86a/

Plus d’infos sur le site de DECCA records :
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Site de DECCA / SOLTIRING.COM
https://www.soltiring.com/

 

 

 

 

 

 

vidéo : présentation vidéo du Ring de Wagner par Solti /
remastered 2022

https://shop.decca.com/*/*/Das-Rheingold-2x-Hybrid-SACD/7JY20000000
https://shop.decca.com/*/*/Das-Rheingold-2x-Hybrid-SACD/7JY20000000
https://www.soltiring.com/
https://shop.decca.com/*/*/Das-Rheingold-2x-Hybrid-SACD/7JY20000000

